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CHAPITRE 10 

Lorenzo Snow 
La vie de Lorenzo Snow fut caracté­

risée par sa spiritualité, ses enseigne­
ments sur la nature de Dieu et de l'homme, 
l'importance qu'il porta à la dîme et son 
insistance sur la mission mondiale de 
l'Eglise, Comme il l'a dit au collège des 
Douze quand il devint président de l'Eglise: 
"Je ne veux pas que cette administration 
soit connue comme étant l'administration 
de Lorenzo Snow, mais comme celle de Dieu, 
en·Lorenzo Snow et par son intermédiaire" 
(cité dans Or son F. Whitney, "Lives of Our 
Leaders- The Apostles -Lorenzo Snow", 
Juvenile Instructor, janvier 1900, p. 3). 

EVENEMENTS IMPORTANTS 

1314, 3 avril: Naissance à Nantua, 
comté de Portage (Ohio). 

1831: Sa mère et sa sœur, Leonora, se 
JO~gnent à l'Eglise; entend Joseph Smith 
parler à Eiram (Ohio) (17 ans). 

1835: Entre à l'Oberlin College; sa 
sœur Eliza R. se joint à l'Eglise (21 anf1). 

1836: Suit les cours de l'école 
d'hébreu à Kirtland; baptisé (22 ans). 

1837: Remplit une mission en Ohio 
(23 ans). 

1838-39: Va s'installer à Far lJest 
(Missouri); remplit une mission dans le 
sud du Missouri, 1 'Illinois, le Kentucky 
et l'Ohio (24-25 ans). 

1840: Reçoit une révélation sur la 
nature de Dieu et de l'homme (26 ans). 

1840-43: Remplit une mission en 
Grande-Bretagne; présente un exemplaire du 
Livre de Hormon à la reine Victoria (26-
29 ans). 

' 1844: Apprend le martyre de Joseph 
Smith alors qu'il est en Ohio menant une 
campagne pour la candidature de Joseph à 
la présidence des Etats-Unis (30 aris). 

1845: Epouse Charlotte Squires et 
Hary Adaline Goddard (31 ans). 

1846-48: Traverse les plaines; 
préside les saints à Hount Pisgah (Iowa) 
(32-34 ans), 
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1849: Devient membre du Conseil des 
Douze; aide à organiser le Fonds d'émigra­
tion perpétuel (35 ans). 

1849-52: Remplit une mission en 
Europe (35-38 ans). 

1852: Organise la Société Philosophi­
que, un groupe de raffinement culturel 
quelque peu similaire à la Société 
d'Amélioration Hutuelle qui sera organisée 
plus tard (38 ans). 

1853: Appelé à présider la colonisa­
tion de Brigham City (39 ans). 

1854: Participe à l'organisation de 
la Société Philosophique, appelée plus 
tard Société Scientifique Universelle 
(40 ans). 

1864: Termine une mission de courte 
durée à Hawaï (50 ans). 

1872-82: Sert comme président du 
conseil législatif du territoire d'Utah 
(58-68 ans). 

1872-73: Voyage en Europe et en Asie 
Mineure; participe à la seconde consécra­
tion de la Palestine pour le retour des 
juifs (58-59 ans). 

1873-77: Sert comme l'un des sept 
conseillers du président Brigham Young 
(59-63 ans). 

1873-80: Organise l'Ordre Uni (une 
modification de la loi de consécration 
comme expliqué dans D. & A. 42) à Brigham 
City, Utah (59-66 ans). 

1885: Remplit une mission de courte 
durée auprès des Lamanites dans le nord­
ouest des Etats-Unis (71 ans). 

1886-87: Passe onze mois en prison 
sous l'accusation de mariage plural (72-
73 ans). 

1888, 21 mai: Offre les prières de 
consécration publiques au temple de Manti, 
le temple ayant été consacré en privé le 
17 mai par Wilford \Joodruff ( 65 ans) • 

1889: Devient président du collège des 
Douze (7 5 ans). 
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1893: Devient président du temple de 
Salt Lake City (79 ans). 

189S: Voit le Sauveur dans le temple 
de Salt Lake City (84 ans). 

Soutenu comme président de l'Eglise 
(84 ans) . 

1899: Lance une campagne pour souligner 
à nouveau l'importance de la loi de la dîme, 
commençant dans le sud de l'Utah (85 ans). 

1901: Sert comme surintendant général 
de l'Ecole du Dimanche; Heber J. Grant est 
envoyé ouvrir la mission japonaise (87 ans). 

JO octobre: Meurt à Salt Lake City 
(Utah, 8 7 ans) • 

S0~1MAIRE HISTORIQUE 

Il reçoit le Saint-Esprit 

La grande spiritualité de Lorenzo 
Snow se manifesta peu de temps après sa 

décision de se joindre à l'Eglise. Il 
écrivit plus tard au sujet de cette expé­
rience: 

"Quelque deux ou trois semaines 
après avoir été baptisé, un jour que 
j'étais occupé à étudier, je commen­
çais à réfléchir au fait que je 
n'avais pas obtenu la connaissance 
de la véracité de l'œuvre - que je 
n'avais pas réalisé l'accomplissement 
de cette promesse: 'Si quelqu'un veut 
faire sa volonté, il connaîtra si cet 
enseignement vient de Dieu' et je 
commençai à me sentir mal à l'aise. 
Je mis de côté mes livres, quittai la 
maison et me promenai dans les champs 
sous l'influence oppressive d'un 
esprit d'abattement, tandis qu'une 
indescriptible nuée de ténèbres sem­
blait m'envelopper. J'avais pris 
l'habitude, à la fin de la journée, 
de me retirer pour prier en secret, 
dans un bosquet peu éloigné de mon 
logement; mais à ce moment-là je 
n'avais aucune envie de le faire. 
L'esprit de prière m'avait quitté et 
les cieux semblaient être d'airain 
au-dessus de ma tête, Finalement, me 
rendant compte que le moment habituel 
était venu de prier en secret, je 
décidai de ne pas abandonner mon 
service du spir et, par pure formali­
té, je m'agenouillai comme j'avais 
l'habitude de le faire et à l'endroit 
où j'avais l'habitude de me retirer, 
mais ne ressentant pas ce que j'avais 
l'habitude,de ressentir. 

"J'avais à peine ouvert les 
lèvres dans un effort pour prier que 
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j'entendis un bruit, juste au-dessus 
de ma tête, comme le froissement de 

robes de soie, et immédiatement 
l'Esprit du Seigneur descendit sur 
moi, enveloppant complètement toute 
ma personne, me remplissant, du sommet 
de la tête jusqu'à la plante des 
pieds et, ô la joie et le bonheur ~ue 
je ressentis! Aucun langage ne peut 
décrire la transition presque instan­
tanée d'une nuée dense de ténèbres 
mentales et spirituelles à l'éclat de 
la lumière et de la connaissance tel 
qu'il fut à ce moment-là révélé à mon 
intelligence. Je reçus alors la con­
naissance parfaite que Dieu vit, que 
Jésus-Christ est le Fils de Dieu et 
"que la Sainte Prêtrise et la plénitude , 
de l'Evangile ont été rétablis. C'était 
un baptême complet - une immersion 
tangible dans le principe ou élément 
céleste, le .Saint-Esprit; et plus réel 
et physique encore dans ses effets sur 
toutes les parties de mon organisme 
que l'immersion dans l'eau; dissipant 
à jamais, tant que la raison et le 
souvenir dureront, toute possibilité 
de doute ou de crainte vis-à-vis du 
fait qui nous a été transmis histori­
quement que 'l'Enfant de Bethléhem' 
est véritablement le Fils de Dieu; 
aussi le fait qu'il est actuellement 
révélé aux enfants des hommes et 
communique la connaissance, comme à 
l'époque apostolique. J'étais parfai­
tement satisfait, et je pouvais bien 
l'être; car mon attente était plus que 
comblée, je crois que je peux dire 
sans risque d'exagérer, à un degré 
infini. 

"Je ne peux dire combien de temps 
je demeurai dans l'effusion totale de ; 
la jouissance bienheureuse et de l'illu­
mination divine, mais ce ne fut 
qu'après plusieurs minutes que l'élément 
céleste qui me remplissait et m'entou-
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rait commença graduellement à se 
retirer. Quand je me relevai de ma 
position agenouillée, le cœur gonflé 
de reconnaissance envers Dieu au-delà 
de tout ce que je puis exprimer, je 
ressentais- je savais qu'il m'avait 
conféré ce que seul un être omnipotent 
peut conférer - ce qui a une plus 
grande valeur que toute la richesse 
et tous les honneurs que les mondes 
peuvent conférer, Cette nuit-là, 
quand j'allai me coucher, ces mêmes 
merveilleuses manifestations se répé­
tèrent et continuèrent à se répéter 
pendant plusieurs nuits successivement. 
Le doux souvenir de ces glorieuses 
expériences, depuis ce moment-là 
jusqu'à présent, les remet toutes 
fraîches devant moi, créant une 
influence inspirante qui imprègne 
tout mon être et l'imprégnera, j'en 
suis certain, jusqu'à la fin de mon 
existence terrestre" ("Les présidents. 
de l'Eglise", pp. 44-45). 

La nature de Dieu 

Tôt dans sa vie, Lorenzo Snow déve­
loppa une compréhension remarquable de la 
nature de Dieu et de l'homme. A Kirtland 
(Ohio), il rencontra Joseph Smith père,· 
premier patriarche de l'Eglise, qui lui 
promit qu'il serait rapidement baptisé 
dans l'Eglise et puis dit: "Vous deviendrez 
aussi grand que vous pouvez possiblE.,ment le 
souhaiter - ME~lli AUSSI GRAND QUE DIEU, et 
vous ne pouvez pas souhaiter être plus 
grand" (Snow, Biography, p. 10). 

Quatre ans plus tard, en 1840, Lorenzo 
Snow reçut une révélation personnelle qui 
clarifia la déclaration mystérieuse de 
Joseph Smith père: "L'Esprit du Seigneur 
reposa puissamment sur moi - les yeux de 
mon entendement furent ouverts, et je vis 
aussi clair que le soleil à midi, le· 
chemin de Dieu et de l'homme. Je formai 
le distique suivant qui exprime la révéla­
tion, telle qu'elle me fut montrée, et 
explique l'obscure déclaration que frère 
Smith père me fit à une réunion de béné­
diction dans le temple de Kirtland, avant 
mon baptême ••• 'Comme l'homme est mainte­
nant, Dieu l'a été; Comme Dieu est 
maintenant, l'homme peut le devenir" (Snow, 
Biography, p. 46). D'abord, il ne fit part 
de sa révélation à personne à l'exception 
de sa sœur Eliza. Puis il la raconta en 
privé à Brigham Young, qui lui dit avec 
sagesse: "Frère Snow, c'est une nouvelle 
doctrine; si c'est vrai, elle vous a été 
révélée pour votre propre information per­
sonnelle, et elle sera enseignée en temps 
voulu par le prophète de l'Eglise; jusqu'à 
ce moment je vous con.seille de la mettre 
de côté et de ne plus en parler" (Whitney, 
Juvenile Instructor, janvier 1900, p. 4). 
C'est ce que fit Lorenzo jusqu'à ce que le 
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prophète Joseph donne le discours sur King 
Follett et enseigne publiquement la même 
doctrine pour la première fois. A partir de 
ce moment-là, Lorenzo Snow se sentit libre 
de l'enseigner. 

Des expériences inspirantes 

Tout au long d'une longue vie de 
service et de dévouement à l'Eglise, 
Lorenzo Snow eut de nombreuses expériences 
spirituelles. En 1850, il fut un instrument 
dans la guérison miraculeuse d'un jeune 
garçon en Italie, qui aidait à ouvrir les 
portes au travail missionnaire dans ce 
pays. Au cours d'une mission spéciale à 
Hawaï en 1864, frère Snow se noya quand 
le petit bateau dans lequel il se trouvait· 
chavira. Après quinze ou vingt minutes, on 
retrouva finalement et sortit de l'eau son 
corps sans vie. Ses compagnons furent 
poussés à utiliser le bouche-à-bouche, 
méthode de réanimation peu connue à cette 
époque, et il fut ramené à la vie. Ces 
expériences furent portées à leur apogée 
par une manifestation merveilleuse après 
la mort du président Wilford vJoodruff, le 
2 septembre 1898. Le jour où Lorenzo Snow 
fut informé de la mort du pré·sident 
Woodruff, il alla au temple de Salt Lake 
City, mit ses vêtements du temple et alla 
dans le Saint des Saints, où il s'agenouil­
la à l'autel pour prier. Il rappela au 
Seigneur à quel point il avait prié pour 
que le président Woodruff ait une longue 
vie et ainsi que la lourde responsabilité 
de la direction de l'Eglise ne retombe pas 
sur lui. Néanmoins, il acceptait la 
volonté du Seigneur et demanda alors que 
le Seigneur lui indique ce qu'il fallait 
faire: 

"Après avoir termJ.ne sa prière il 
s'attendait à une réponse, quelque 
manifestation spéciale du Seigneur. 
A:lors il attendit, et attendit et 
attendit. Il n'y avait pas de réponse, 
pas de voix, pas de visitation, pas 
de manifestation. Il quitta l'autel 
et la pièce avec une grande déception. 
Traversant la salle céleste et sortant 
dans le large corridor, une manifes-' 
tation glorieuse fut donnée au pré­
sident Snow que je rapporte dans les 
termes de sa petite-fille, Allie Young 
Pond, maintenant la femme de Noah S. 
Pond, appelé récemment comme président 
de la mission des Etats du nord: 

"'Un soir, tandis que je rendais 
visite à mon grand-père Snow dans son 
bureau dans le temple de Salt Lake 
City, j'étais restée jusqu'à ce que 
les gardiens des portes soient partis 
et le gardien de nuit n'était pas 
encore arrivé, alors mon grand-père 
dit qu'il m'accompagnerait jusqu'à. 
l'entrée principale et me ferait 
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La sœur de Lorenzo, Eliza, lui f.it 
connaitre Z'EgZise 

sortir par là. Il prit son trousseau 
de clefs dans son tiroir. Après avoir 
quitté son bureau et tandis que nous 
étions encore dans le large couloir 
menant à la salle céleste, je mar­
chais à quelques pas devant mon 
grand-père quand il m'arrêta et dit: 
'Attendsunmoment Allie, je veux te 
dire quelque chose. C'est juste ici 
que le Seigneur Jésus-Christ m'est 
apparu au moment de la mort du prési­
dent lloodruff. Il me demanda d'aller 
directement réorganiser la Première 
Présidence de l'Eglise, tout de suite 
et sans attendre comme après la mort 
des présidents précédents, et me dit 
que je devais succéder au président 
Woodruff. 

"'Puis mon grand-père fit un pas 
vers moi, tendit sa main gauche et 
dit: 'Il se tenait juste ici, à 
environ un mètre au-dessus du sol. 
C'était comme s'il se tenait sur un 
plateau d'or pur.' 

"'Non grand-père me dit quel 
glorieux personnage est le Sauveur et 
décrivit ses mains, ses pieds, 
l'expression de son visage et ses 
beaux vêtements blancs, tout étant 
d'une telle gloire de blancheur et 
d'éclat qu'il pouvait difficilement 
le contempler. 

"'Puis il fit un autre pas vers 
moi, mit sà main droite sur ma tête et 
dit: 'Naintenant, ma petite-fille, je 
veux que tu te souviennes que ceci 
est le témoignage de ton grand-père, 
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qu'il t'a dit de ses propres lèvres 
qu'il a réellement vu le Sauveur, ici 
dans le temple, et qu'il a parlé avec 
lui face à face'" (LeRoi C. Snow, "An 
Experience of My Father's", Improvement 
Era, sèptembre 1933, p. 677). 

Après l'apparition du Sauveur au prési­
dent Snow, ce dernier se réunit avec les 
autres membres du collège des Douze le 
13 septembre 1898 en une réunion de conseil 
spéciale. Voici des extraits de cette 
réunion: 

"A dix heures ce matin le Conseil 
des apôtres s'est réuni dans le bureau 
du président, suivant la convocation ••• 

"Frère Lyman, parlant de cette 
question (d'un nouvel administrateur 
de confiance pour l'Eglise) dit qu'il 
se souvenait du moment où le Conseil 
était réuni après la mort du président 
Taylor et des sentiments du président 
Woodruff à ce moment-là; il se souve­
nait aussi des sentiments du président 
Hoodruff comme ils avaient été exprimés 
en différentes occasions au cours de 
son administration, quant au fait que 
lorsqu'il mourrait, la Première Prési­
dence de l'Eglise devrait être réorga­
nisée sans délai. 'Et si le Seigneur 
devait vous manifester, président Snow, 
que c'est la chose convenable à faire 
maintenant, je suis prêt à voter non 
seulement pour un administrateur de 
confiance, mais pour le prési-
dent de l'Eglise' •.• 

"Frère Grant fit remar­
quer que le moment présent 
était tout aussi opportun que 
tout autre, et qu'il pouvait 
soutenir le président Snow de 
tout son cœur comme président 
de 1 'Eglise. 

"Frère Young fit remar­
quer que frère Grant avait 
exprimé exactement les mêmes 
sentiments que lui. Il avait 
le sentiment que c'était la 
chose à faire. 

"Frère Teasdale dit 
qu'il était en parfaite har­
monie et en parfait accord 
avec les sentiments des 
frères. 

"Joseph F. Smith: 'Je 
propose que cela soit le consensus de 
cette réunion. ' 

"Le président Snow demanda s'il 
y avait d'autres remarques. Plusieurs 
des frères demandèrent le vote de 
soutien, à cela le président Snow 
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Le président Snow (troisième en partant de la 
gauche~ assis)~ ses conseillers George Q. Cannon 
et Joseph F. Smith (à sa droite) et le Conseil 
des Douze~ septembre 1898 

demanda à frère Joseph F. Smith de 
faire la proposition. Ceci étant 
fait, le vote fut unanime et Lorenzo 
Snow fut ainsi soutenu par le Conseil 
des apôtres, comme président de 
l'Eglise de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours. 

"Le président Snow se leva alors 
et dit qu'il n'était pas utile qu'il 
présente des excuses quant à son 
incapacité, etc., d'assumer les vastes 
responsabilités relatives à la posi­
tion à laquelle il avait été élu. Il 
avait le sentiment qu'il avait à faire 
du mieux qu'il pouvait et se reposer 
sur le Seigneur. Il savait que le 
Conseil avait agi en accord avec le 
désir et la volonté du Seigneur, qui 
lui avait montré et révélé plusieurs 
jours auparavant que la Première 
Présidence devait être organisée 
avant la conférence suivante. Il 
s'était senti un peu sombre et peut­
être un peu découragé à l'idée de ce 
qui allait arriver et des vastes 
responsabilités qui tomberaient natu­
rellement sur lui comme président des 
douze apôtres, et avec ce sentiment 
il alla devant le Seigneur, offrit les 
signes de la Sainte Prêtrise et demanda 
au Seigneur de laisser la lumière venir 
à son esprit. Il eut une réponse à sa 
prière, le Seigneur lui manifestant 
clairement ce qu'il devait faire; éga­
lement les conseillers·qu'il devait 
choisir quand il deviendrait président 
de l'Eglise. 'Et, dit-il, en accord 
avec la lumière qui m'a été donnée. Je 
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vous présente maintenant le nom de 
George Q. Cannon comme mon premier 
conseiller et celui de Joseph F. Smith 
comme mon second conseiller.' .•• 

"Avant de demander le vote, le 
président Snow dit: 'Je n'ai pas men­
tionné ce sujet à qui que ce soit, ni 
homme ni femme. Je voulais voir quels 
étaient les sentiments des Frères. Je 

.voulais voir si ce même esprit que le 
Seigneur m'a manifesté était en vous. 
J'avais confiance que le Seigneur vous 
indiquerait que éeci était convenable 
et en accord avec son désir et sa 
volonté'" (Journal History of the 
Church, 13 septembre 1898, Département 
Historique, Eglise de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours, Salt Lake 
City). 

L'administration 

On se souvient probable­
ment le mieux du président 
Snow pour ses enseignements 
concernant la dîme. Pendant un 
certain nombre d'années 
l'Eglise avait souffert de 
grandes difficultés finan­
cières, partiellement à cause 
des dispositions du décret 
Edmunds-Tucker de 1887 (voir 
chapitre 8) qui autorisaient 
la confiscation par le gouver­
nement des Etats-Unis d'une 
grande partie des biens de 
l'Eglise. C'est dans ces con­
ditions que le président 
Wilford Hoodruff écrivit dans 
son journal personnel le 30 

·décembre 1896, moins de deux 
ans avant sa mort: "La prési­
dence de l'Eglise est si 
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débordée par les problèmes 
financiers qu'il semblerait 
que nous ne vivrons jamais 
pour nous en sortir à moins 
que le Seigneur n'ouvre la 
voie d'une manière merveil·-
leuse. Il semble que nous ne pourrons 
jamais payer nos dettes" (James R. Clark, 
comp., Messages of the First Presidenoy of 
The Chu:r>oh of Jesus Christ of Latter-day 
Saints, 3:304). Quand Lorenzo Snow devint 
président de l'Eglise, il déclara que sa 
"prière" et ses "efforts" étaient pour 
sortir l'Eglise de ses dettes. Francis M. 
Lyman également dit que ceci était la 
grande œuvre de 1' administration du 
président' Snow (voir Albert R. Lyman, 
Franois Marion Lyman, 1840-1916, p. 149). 
Peu de temps après il fut divinement guidé 
sur la direction que l'Eglise devait 
prendre. 

Un matin de 1899, l'Esprit poussa le 
président Snow à partir avec plusieurs 
autres Autorités générales à St-George 
(Utah), qui était touché par la sécheresse, 
pour tenir une conférence spéciale le 
jeudi 8 mai 1899. Tandis qu'il était 
assis au cours de la conférence avec les 
saints, il n'était pas encore sGr de la 
raison pour laquelle le Seigneur l'avait 
poussé à venir. Puis tandis qu'il leur 
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parlait, le Seigneur lui révéla la néces­
sité que chaque saint paye une dîme 
entière et honnête, et il donna les ins­
tructions maintenant célèbres pour le 
paiement de la dîme: 

"Les saints des derniers jours 
ont fait des merveilles; mais ils ne 
peuvent pas cesser de faire des mer­
veilles dans le futur. Des choses plus 
grandes que celles qui ont jamais été 
requises depuis l'organisation de 
l'Eglise seront ~emandées aux saints 
des derniers jours. Le Seigneur a 
déterminé en son cœur qu'il allait 
nous éprouver jusqu'à ce qu'il sache 
ce qu'il peut faire de nous. Il a 
éprouvé son Fils Jésus. Des milliers 
d'années avant qu'il ne vint sur 
terre, le Père avait observé sa con­
duite et savait qu'il pourrait se 
reposer sur lui quand le salut de 
mondes dépendrait de lui; et il ne fut 
pas déçu. Il en est de même en ce qui 
nous concerne. Il va nous éprouver et 
continuer à nous éprouver, afin de 
pouvoir nous placer dans les plus 
hautes positions dans la vie et nous 
charger des responsabilités les plus 
sacrées. Quand nous étions placés 
dans certaines circonstances avec nos 
femmes et nos enfants et que la nation 

Lorenzo Snow, 1814-1901 
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nous poursuivait avec 1 1 int·ention de 
nous détruire, le Seigneur nous ouvrit 
la voie d'une manière que nous n'avions 
jamais attendue, Très peu en fait 
pensaient que notre délivrance vien­
drait de la manière que le Seigneur 
jugea bon d 'util:lser. Un sacrifice 
devait être fait - un sacrifice plus 
grand que ce qui n'avait jamais été 
fait auparavant, L'Eglise elle-même 
dépendait des saints agissant d'une 
manière sage et prudente, et faisant 
le sacrifice qui était requis à.ce 
moment-là, La parole du Seigneur vint 
au président Hoodruff. Quand ce Mani­
feste fut proclamé, vous saviez ce 
qu'il signifiait. Certains avaient 
peur. Ils pensaient que l'Eglise parti­
rait en pièces, qu'ils rompaient leurs 
alliances, que le Seigneur s'était 
retiré d'eux, v~is ce Manifeste fut 
proclamé sur le commandement du Sei­
gneur et les saints s'humilièrent 
devant le Seigneur et firent ce qui 
était requis, Les cieux se réjouirent 
et Dieu a souri en nous voyant, Il a 
béni son peuple, nous a délivré de nos 
ennemis et ils furent conduits à la 
honte et à la disgrâce. Ils pensaient 
détruire les saints des derniers 
jours, mais leur tentative fut vaine. 
Néanmoins, nous avons dû faire le 
sacrifice et il était bien que nous le 
devions. Le Seigneur aurait pu nous 
délivrer d'une autre manière s'il 
l'avait souhaité, mais il savait mieux 
et ceci était le chemin qu'il deman­
dait que nous suivions et le sacrifice 
qu'il désirait que nous fassions. Nous 
l'avons fait et il nous a merveilleu­
sement bénis depuis ce moment jusqu'à 
présent, Il nous a donné du pouvoir 
parmi les nations et de diverses 
manières le peuple est monté dans 
l'estime du monde, Des hommes de 
grande sagesse nous ont regardés, 
bien qu'ils soient peut-être restés 
silencieux, et ils ont rendu honneur 
à la voie que nous avons suivie, C'est 
ce que le Seigneur avait requis de 
nous. 

"Je viens maintenant ici avec 
mes frères afin que vous puissiez 
comprendre ce qui est requis de vous 
en tant que peuple dans les conditions 
particulières où l'Eglise est mainte­
nant placée. La parole du Seigneur 
qui vous est adressée, mes frères et 
sœurs, est que vous vous conformiez 
à ce qui est~requis de vous en tant 
que peuple qui a ces glorieuses pers­
pectives d'exaltation et de gloire 
devant lui. De quoi sagit-il? Eh bien, 
c'est quelque chose qui vous a été 
répétée régulièrement jusqu'à ce que 
vous vous soyez peut-être fatigués de 
l'entendre. J'ai besoin de la foi et 
des prières de tous les saints des 
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derniers jours; aucun homme n'en a 
besoin plus que moi; et il m'est 
déplaisant de dire des choses qui 
diminueraient d'une manière quelconque 
l'exercice de votre foi et de vos 
prLeres en ma faveur. ~~is le Seigneur 
requiert de moi de vous dire quelque 
chose, et comme j'ai commencé pour 
son intérêt, je n'ai jamais failli, 
Dieu merci, à faire ce qu'il a requis 
de mes mains; et je ne le ferai pas 
aujourd'hui, ni aucun autre jour, le 
Seigneur étant mon soutien. La parole 
que le Seigneur vous adresse n'a rien 
de nouveau; c'est simplement ceci: 
LE TEMPS EST 1-'.AINTENANT VENU POUR 
CHAQUE SAINT DES DERNIERS JOURS, QUI 
ESTIME ETRE PREPARE POUR LE FUTUR ET 
SE TENIR FERMEMENT SUR UNE FONDATION 
CONVENABLE, DE FAIRE LA VOLONTE DU 
SEIGNEUR ET DE PAYER SA DIME ENTIERE­
MENT. Ceci est la parole que le Sei­
gneur vous adresse, et ce sera la 
parole que le Seigneur adressera à 
chaque communauté partout dans le 
pays de Sion. Lorsque je vous aurai 
quittés et que vous penserez à ceci, 

vous verrez par vous-mêmes que le temps 
est venu où chaque homme doit se lever 
et payer sa dîme entièrement. Le Sei­
gneur nous a bénis et a été miséricor­
dieux envers nous dans le passé; mais 
il vient des moments où le Seigneur 
requiert de nous que nous nous levions 
et fassions ce qu'il a commandé et 
sans attendre plus longtemps. Ce que 
je vous dis dans ce pieu de Sion, je 
le dirai à chaque pieu de Sion qui a 
été organisé, Il n'y a aucun homme ou 
aucune femme qui entend maintenant ce 
que je dis et qui se sentira satis­
fait si il ou elle faillit à payer une 
dîme entière. Je pourrais discuter de 
cela avec vous, mais quel besoin y a-t­
il de montrer pourquoi nous devons 
faire ces choses. Nous recevons des 
différents pieux de Sion des demandes 
d'aide, certaines pour construire des 
chapelles et certaines pour d'autres 
buts. Eh bien, nous avons le sentiment 
que nous devrions les aider, parce 
qu'ils ont besoin d'aide; mais nous ne 
pouvons pas le faire. Je ne pense pas 
que je parlerai beaucoup de la situa­
tion financière de l'Eglise. L'Eglise, 
bien entendu, est très endettée. Et 
je ne connais personne qui doive jeter 
le blâme pour cet endettement, Il a 
été partiellement expliqué aujourd'hui 
par les frères et j'en resterai là, 
Mais nous n'allons pas continuer à 
nous endetter. Tout ce que nous avons 
entrepris a été pour le bénéfice du 
peuple, Je n'ai pas l'intention de 
parler de cela. Il est suffisant de 
dire aux saints des derniers jours que 
nous devons maintenant payer nos dîmes. 
J'ai r~rement parlé de la dîme, J'ai 
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dit que c'était la tâche des saints 
des derniers jours que de payer la 
dîme, mais je ne m'y suis jamais 
étendu comme certains de mes frères 

.l'ont fait. Vous ne m'entendrez pas 
dire grand-chose au sujet de la dîme. 
Je vous dis simplement la vérité, 
directement; et j'ai la foi que les 
saints des derniers jours croient et 
savent qu'ils répondront à ceci~ 

"Frères et sœurs , je sens et je 
sais que .vous êtes un bon peuple. Je 
ne vous flatte pas quand je dis cela. 
Je rapporte simplement les faits. Le 
Seigneur vous a aidés, comme il a 
aidé d'autres parties du peuple en 
Sion. Il a fait cela, non parce qu'ils 
ont bien agi dans toutes les circons­
tances, non parce qu'ils ont 
convenablement payé leurs dîmes, mais 
parce qu'ils les ont partiellement 
payées et ont fait un peu de bien. 
Mais quand la voix du Seigneur vient 
à nous et que sa volonté est exprimée, 
il est alors temps que nous agissions" 
(Millennial Star, 24 août 1899, 
pp. 532-33; 31 août 1899, pp. 545-46). 

Après la conférence de St-George, les 
Autorités générales allèrent dans tous les 
pieux de l'Eglise demandant aux saints de 
payer une dîme entière. 

La mission mondiale de l'Eglise 

Tandis qu'il s'approchait de la fin 
de sa vie, le président Snow parla fréquem­
ment de la mission mondiale de l'Eglise. 
Jusqu'à ce moment, une grande partie du 
temps des Autorités générales était passée 
à administrer les besoins de l'Eglise, 
localement dans les paroisses et les pieux 
de l'ouest des Etats-Unis. Le président 
Snow savait qu'il y avait plus à faire que 
cela, comme on peut le voir dans les remar­
ques suivantes adressées aux Autorités 
générales le 28 septembre 1901. 

"Je voudrais dire, voici les 
apôtres et les soixante-dix, leur 
travail est d'avertir les nations de 
la terre et de préparer le monde pour 
la venue du Sauveur·. Ils se sont plus 
ou moins occupés de cela. Haintenant 
nous nous trouvons dans une situation 
compacte, rassemblée, l'Eglise divi­
sée en pieux,' et nous nous réunissons 
de temps en temps en qualité de Con­
seil pour considérer les intérêts de 
l'Eglise en général, et pour fixer 
des dates pour que les frères visi­
tent les pieux quand ils tiennent 
leurs conférences. Il me semble que 
notre esprit devrait quelque peu 
s'élargir, que nous devrions sortir 
des sentiers battus et faire de petits 
changements. Par exemple, nous avons 
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démarré dans cette direction en 
envoyant frère Grant au Japon, mais 
ce n'est qu'un démarrage. Les choses 
semblent se dérouler. favorablement 
pour lui; mais qu'il accomplisse .. 
beaucoup ou non importe peu dans Un 
sens; c'est aux apôtres de montrer 
au Seigneur qu'ils sont ses témoins 
devant toutes les nations et qu'ils 
font du mieux qu'ils peuvent" (Cité 
dans Joseph F. Smith, "The Last Days 
of President Snow", Juvenile Instruc­
tor, nov. 1901, p. 690). 

Juste un peu plus d'une semaine après 
les remarques précédentes, le président 
Snow laissa cette vision de l'Eglise dans 
son dernier discours de conférence avant 
qu'il ne meure: 

"Cette Eglise a mainténant près 
de soixante-douze ans, et il n'est pas 
attendu de nous que nous fassions le 
travail des jours de notre jeunesse, 
mais que nous fassions un travail 
plus grandiose, plus grand et plus 
étendu. Le Seigneur est sur le point 
de venir l'un de ces jours, et il est 
intéressé par le travail que vous 
devez être en train de faire et que 
vous devez être impatients de faire. 
Vous devez faire tout ce qui est en 
votre possibilité, laisser dans vos 
affaires professionnelles tout ce que 
vous pouvez dans les limites de la 
sagesse et vous occuper de ces choses. 
Les présidents de ces cinquante pieux 
doivent s'occuper du peuple dans leurs 

.pieux respectifs, dans leurs diverses 
colonies. Ils doivent les considérer 
comme leur propre famille, comme leurs 
fils et leurs filles; et s'intéresser 
à eux aussi profondément qu'à leur 
propre femme et enfants, Cela doit 
occuper leurs pensées jour et nuit, 
comment et de quelle manière ils peu­
vent servir au mieux le peuple dont 
ils sont responsables. Oh! frères, 
rappelez-vous ces choses dont je vous 
parle maintenant; ne les oubliez pas. 
Vous,présidents, quand vous allez vous 
coucher, vous avez probablement une 
demi-heure avant de vous endormir, 
laissez vos pensées aller à vos juridic­
tions. Voyez en quoi, soit physiquement, 
.soit financièrement ou spirituellement, 
vous pouvez aider et ce qui peut être 
fait au mieux pour le bien-être de 
votre famille. officielle. Ces évêques, 
aussi sages et énergiques qu'ils peu­
vent penser être - et la plupart 
d'entre eux sont certainement très 
sages et énergiques - ont besoin de 
quelqu'un qui veille sur eux. Ce n'est 
pas la tâche des apôtres que de veiller 
sur eux. 

"Les apôtres ont un travail qui 
est dans une ditection tout à fait · 
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opposée, Je veux que les présidents de 
,pieu à partir de maintenant comprennent 
que c'ést leur travail, pas le travail 
des apôtres; c'est le travail des 
grands-prêtres, des anciens, des évê­
ques, des prêtres, des instructeurs et 
des diacres que de s'occuper de ces 
choses •. Ne reposez pas cette tâche 
sur les épaules des apôtres. Ce n'est 
pas leur responsabilité, tout au moins 
seulement occasionnellement, Il y a 
une certaine ligne par laquelle le 
Seigneur a l'intention d'exalter ses 
fils et ses filles, d'enlever 1a 
méchanceté de la terre et d'établir 
la droiture, et cette ligne est la 
prêtrise que Dieu a établie et dont 
il a clairement montré la nature, les 
caractéristiques et les tâches. Les 
apôtres et les soixante-dix, leur 
travail par désignation du Tout­
Puissant est de veiller au bien-être 
spirituel du monde, Les soixante-dix 
et les douze apôtres sont des témoins 
spéciaux pour les nations de la terre. 
Le travail des grands-prêtres, des 
anciens et des évêques est de veiller 
au bien-être de ces diverses organisa­
tions que j'ai mentionnées. Vous, 
officiers présidents des divers pieux 
de Sion, le temps vient où vous n'au­
rez pas à faire appel aux douze 
apôtres et à tant dépendre d'eux. Ils 
seront dirigés dans d'autres direc­
tions, et je veux que vous compreniez 
distinctement cela; et ne cherchez 
pas à rejeter des responsabilités qui 
vous appartiennent sur ces douze apô­
tres et sur les soixante-dix. 

"Je voulais dire cela, et le 
dire avec énergie et de manière à ce 
que vous ne l'oubliiez pas, que vous 
ne puissiez pas l'oublier. C'est une 
responsabilité merveilleuse, et le 
Seigneur attend de vous que vous la 
remplissiez" (Conference Report, oct, 
1901, pp. 60-61). 

Ce fut à ce moment que le président 
Snow envoya frère Heber J. Grant ouvrir une 
mission au Japon et commencer à voir les 
possibilités de travail missionnaire dans 
d'autres parties du monde, comprenant la 
Russie et l'Australie. Peu de temps après 
cela le président Snm.,r mourut, Bien que 
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l'administration du président Snow fut 
relativement courte, ses nombreuses con­
tributions, parmi lesquelles le renforce­
ment de la situation économique de l'Eglise 
et sa croissance mondiale, ont eu une 
influence durable sur les saints; Tandis 
que le dix-neuvième siècle se terminait, 
l'Eglise voyait la fin de beaucoup de ses 
luttes intenses et regardait vers un 
avenir brillant dans le vingtième siècle, 

QUESTIONS A MEDITER 

1. Comment la bénédiction de Joseph Smith 
père lança-t-elle Lorenzo Snow dans une 
importante recherche de la connaissance? 
Comment sa recherche aboutit-elle et 
quelle signification sa réponse a-t-elle 
pour nous aujourd'hui? 

2, Joseph Smith a dit: "C'est le premier 
principe de l'Evangile que de connaître 
avec certitude la nature de Dieu et de 
savoir que nous pouvons nous entretenir 
avec lui" (Enseignements du prophète 
Joseph Smith~ p. 486). Comment et pour­
quoi les vues de Lorenzo Snow sur la 
nature de Dieu et de l'homme sont-elles 
importantes pour nous? 

3. Quelle occasion amena le Sauveur à 
apparaître à Lorenzo Snow dans le temple 
de Salt Lake City? Quelle signification 
cette apparition a-t-elle pour les mem­
bres de l'Eglise aujourd'hui? 

4. Pourquoi l'Eglise avait-elle des diffi­
cultés financières quand le président 
Snow entra en fonction? Comment le . 
début de la vie et les expériences de 
dirigeant du président Snow l'ont-ils 
préparé pour cette crise? 

S. Pourquoi le Seignetrr donna-t-il cette 
révélation sur la dîme? 

6, Pourquoi doit-on payer la dîme? 

7. D'après le président Snow, quelle est 
l'une des principales tâches du collège 
des Douze, du collège des soixante-dix 
et des membres de l'Eglise? 
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